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FEUILLETON dv CANtIF

P0L ýCHPtI N r--LLUI 
(Suite.)

--Maman, qu'est-ce que tu veux 1
La reine rpliqua d'une voix for.

te :
-Je veux d'bord que tu sois là,

quand on m'assassine 1
-Mais, maman, répliqua douce-

nient la belle I"oine, puisque papa
était là,, en ue taurait pas assassinée
sans qu'il te défendit!

-'est vrai Ç.î,dit le roi Pantalon.
Elle a de l'esprit, la petite, et du
raizonnement, et de la j-îgeote I Ele
tient ça de moi !

oui, niais ce n.était pas le compte
de MImc Gitrudle. Elle répliqua Cil
versant des larmes au moyen d'un
oignon fraichec.ut pelé dont tle se
frottait les yeux 51ans5 relâche :

-Tu ne vois donc pas,iuîon erflant,
que c'est:on père qui vec me faire
mourir de chagrin .

-Oh I si on petit dire ... soupi-
ra le pauvre Pantilon.

Et ilesaya de se jutilier.
-Ce nest pas. moi qui ai com-

mate 1C 'est ta mère I
-Oh I maman I dit-alors Isolino

d'un air de doux reproche.
-Ce n'est pas moi .1 c'est lui 1
-Oh! papa!1
-C'est elle 1
-Oh!1 maman!
-C'est lui
-Oh! papa I
Pendant trois minutes on enten-

dit.pas autre chose entre les deux
autres époux et la conciliante Iso-
line.

Et le peuple cntré sur la place cri -
ait de toutes ses forces :

.- Cst elle ! c'est lui, 'Ce qui

Imm Bc im&_ 0=. -

trçF~ MAtI '¶TAISiE

Hcctor, Adolphe et Chapleau ont cu beaucoup de " fun " à .e fiure trnifer.
mais ils commencent à se. sentir malade, et tout iit suppo.fer que c'est une brosse
qui va finir mal pour eux.

nuisait. sensiblement au respect qu'on
devait à la dynastie.

Enfin la princesse impatientée de-
manda :

-Miais à propns de quoi la que-
relle a-t-llo cu encé ?Y

-A l'uopbo< dt rien. nc enfant,
'lit lu ro... A propos d'an boufdon
bossu pur ierriere et par devant, ha-
billé ciuii un siig , coiflt comme
un général je la foire et que tu peux
voir là-bas.

De la main il montrait Polichinelle.
- Oh 1 qu'il est laid, dit la belle

Isoline. Vit-on jamais un monstre
pareil ? En voilà un que jo n'épouse-
rai jamais !

Elle se cacha les yeux avec ses
mains.

Quoiqu'elle n'eût pont parlé très
haut, Poliebinelle, qui avait l'oreille
fine, entendit et.s paroles. En même
temps, il vit le geste, et comme il
avait l'ime noire et capable de tout
les crimes,il forma dès lors le projet
de se venger.

Hélas.! hélas I Quello vengeance I
Mais vous verres cela plus.tard I

a attendant, voici ce quiarriva.
Le roi ayant reconnu ses torts (car

il faut toujours que le mari recon-
naisse aee torts :.pour la femme ce
n'est pas nécessaire), le roi dons, pro
fita dé ce que son capitaine des gar-

des avait terminé soit bésigue et l'en- les coups de nerf< de bceui ; son
voya, suivi de cinq cents euirassier. unoe était ucére. •

de la garde. 'eunliarer de la personne! l fit le lotir de la place en tendant
de Polichinelle, qui continuait à joui- son clhaipeau à tous tes assiistaints.
er de la triompettu sur la place et à C hacun lui répliqua : Dieu vous
Chainter des chansons rév'olutionnaires assi t ', Mon g-içon ! Vous avez un
que tout le peuple répétait en cheur. joli talent -ur lat trompette, mais ça

Attaché par les pieds ct par li-si vous ju nrma unmauvais tour I
mains amené devant le roi, 1.1 reine Et on lui tournait le dos. Peu à
et la princesse Ioline, qui détourna 1.eu, il se trouva seul.
les yeux soit par horreu. de ce qu'il Alors il leva sa trompette vers le
était laid, soit par pitié de son infor- ciel et s'écria d'une voix furieuse et
tune, Polichinelle reçut cent vingt- désespérée :
huit coups de nerfs de bSuf dans la -Tas de princes, de gentilshom-
grande salle du palais, et s'étant éra- mes, de coquins, de magistrats, de
noui fut. transpoiité sur la place. Là, bourgeois. de banquiers, d'épiciers
pour le rendre à la vie, le garçon jr. et de marchand :de moutarde, si je ne
dinier du roi qui était charge d'or- me venga pas de vous tous, je veux
roser la paie, lui versa sur la tète et que le Diable m'enporte 1
sur le dos, au moyen d'une pompe àl Et il se mit à blasphémer comme
incendie.- quinze cent cinquanti.-trois un p len, en errant sur les bord de
sceaux d'pau froide. · la mier rétentissante et les échos

Au quinze cent uinquante-quatriè - seuls pouvaient entendra et répéter
me, Policbinelle,, à demi noyé se ré- sa voix.
veilla en as frottant les côtes. Tout à coup, comme il allait à

grands pa'et faisait des gestes tra-
giques, délibérant s'il devait se jeter
à l'eau et servir de pâture aux re-

Il se leva pénibleenati, mouillé de qu'ns, voici qu'une main se posa fa-
la tO:e aux pieds, son haut-de chaus. milièrement sur son épaule droite, et
ses et .on pourpâint dégouttaient qu'une voix s fit enten-ire :
d:eau. Son chapeau n'avait plus de -Le Diable I Tu veux que le
forme, ses bras, sea jambes et ses Diable t'emporte? Eh bie :I me
reins étaient bleuis 'ou écorchés par lroilà. Es-tu prêt?

Plîehiuelle se retourna et se vt
1n face d'un gen.tîilh e, . hîab do
rouge feu, chau,îssé d"earpiu n n:é.
me couleur et s nnt. un .u 10
roi.' - ... ntii qSu en tu rep i.te
toujours.

- Tii, d'ab-ni'.' dit hible,
j- (e d leds de nMe tu:'y, Auis.
tu bien i

L'autro se mit à rire et dit
-A ton insolence, mon aui., je

vois que tu es de ni. race.C'e4t , ur.-
quOi je sUis V"InU te doi.ner la .ain,
c:r tu seras bient*t, je lp nr. u
affreux seg il : non, catei. un de
eýs maur . L-:eS qui pour voler.
ttle* Fu . x i: ,* Iilt.. ou Vigt.
utilloinlis so:t octjuun- pièeua- égoîger
un homme seul ou une famille entié-
re, mais un <it ces g-nies supérieurs
qui, pour devenir reis ou eupleîreurs,
font tuIr t.flretu iille, rvnt mill,.ciriq
cent. mille, quinz: eent milie hoUU:Ies
sur les champs de bataill].

Polichinelle devenait attentif.
-Alors, demanda-i. tu m oItres

une place élevée dans ton éat majoî?
-Je te l'offre, répondit l'autre, à

une condition que tu saumas la méri-
ter ! C'est-à dire que tu ýnuras wnnter
do cime en crime .insqu'a moi.

-C'est bien difficile.
-Je taiderai. Si .tu suis nes col-

seils, tu réussiras dans toutes tes en-
treprises, tu ers riche, puissant,
bien portant, vigoureux invineible
glorieux, et parto:t !es regards s'atta-
cherunt sur toi.

-Ah i dit Polichinelle. C*est ml
gnifique, tout cela. peux-tu ne de-
barrasser de mes dux botses i

-- Ça répliqua l'autre, c'Lst inpos.
sible.~ Ce qui ebt. i'it est itit. La w_-
ture ni revient jai: :s18 sur s&s spas. Il
lui faudrait sauter :n arrière, et eoiù,
me dit le grand d :te.ur Idse :Ny-
tura non facit saiuo. Mais jt; f:ai
mieux pour toi. Tu parderas tes deux
bosses, et e seront deux grfces non-
velles aux yeux du publie. Les da-
mes ne pouriont pas les voir .ans t'a-*
dorer.

-Combien de teriu ' ice
bonheurl demanda l>,..eiis, e qui
était défiant.

-Dix ans, après.lesquei,. i. rece-
veras dans mon royaume .. récom.
pense, c'est à-dire le grade que: i au-
ras au conquérir ici-bas par teu ex-.
ploits.

-Ton royaume !... C'est l'eer
que tu veux dire 1

-Parbleu I ne crois-tu pas que je.
vaii t'offrir le paradis? C'est bon
pour saint Pierre, ça. C'est lui qui
tient les clefs. Au reste, vois ce que
tu veux faire.

Et d'un air détaché, de cet air
grand seignenur qui lui est si naturel,-
le Diable lui tourna le dos et feignit
de s'en aller.

Ala, Poliokinelle se gratta d'une

M.1 mmývll2m-
L"ý
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mai> la tête et de l'autre le saisissant
par lu pau de son manteau rouge re-
prit d'un air riant :

- Pas si vite, monseigneur le Dia-
ble, pua vite 1 je n'ai pas refuaé. ,.. -

.îJ't, heuruux I di. Tautp..
a'ar &r-nt

Paurquoi prones vogs-la'peine de
m'aelitt.r mi cher, vou. qui tout à
l'heure auriez pu m'avoir pour rien 1 La CA iD paratt toua las samedis. L'abonniment est de

-Mon umi, dit le Diable, ta ques. 0 centine 1p>ar im6u,i iivariablwueu payable d'avance.
tetdon .DeOn ne*prend pal d u'aiiement pour moins i un an. iou.s

le vendons au .ea hts nuit uentins la douzaine, payable tou
dovais pas d'ailleurs. Sache doe mois.
que ja t'achète parco que j'ai besoi Annonces: Pruunîùru im.ibertion, 10 cutina pur ligne : chaque
d'un eh:f d'étatinajor plein de res - însertiun subseluenitu, ciq cntins pur ligne. Uondiious
source et ,ue génie. Astaruth, mon siiuiales puu- ls Iiainoncb à long terme.
cousis- germaiu, qui en remplit main- dressez:illes eonantinientlons et toutes remises ar-
tena ls fonctions, commence àgent.•LEGANAD,
vici' is. Il n'a psus l'esprit leste et la oL t 1427, Munri.
mai prolptecomino autrefoit.Avant-
hier. p.ndant qu'il fusait rôtir un
sultan qui avait fait étrangler son

père e: qlatorz. de ses frères, j'ai L M C A N A 14 D
surp:i, dean ses yeux un Mouvement
de ega-sIon... je n'aime pas ça...

pUii, jour u r i t la biS'rohe uMONTREAL. 16 Janvier 1880.
pric rlàpour mutr .à a .oheu
vieux coquin de juif qui avait volé ---.- -
cinq ou bix cents millions à des chré- e
tien,. euspèces variées. Tout ça n'est
pas b'n. Age quod agis. Fais ton Un rêve de ChaplenauLL
métier en conseîiceS, comme dit le
proverbe. Toi, au contraire tu es
jeune, vaillant, dans scrupules18 et ai
tuVeu, asuiv, anes conseils, avec Il parait que depuis quelque temps le sommeil du l

moi tu toras de bonnes affaires. Alors mnitre Chaplcau et hanté par des cauchemars effra r

tu sera mûr pour l'emploi que je te yants. il rêve par exemple qu'il est avalé par Juembo ou t

destine, par une petite morue, ou bien encoîe qu'il se fait raser

-Accepté, dit Polichinelle. Mais la coniane par uu barbier qui se nomme Riel. Tantôtt l

d'abprd j'ai fai. Donne moi une par l'illusion des onges il me trouve plongé dans un J

prv'abde tapuisanc Don me foimunt baril de mélasse tantôt il se voit seul dans un grand dé-

pervirur: déjt.uir splendide, ici, sur sert comme St Jean, sans une âme à qui parler, sans un

le bord d la mer. ami à qui serrer la pince, panis même un corbeau à qui
e N'est ce que cola?1 répliqua l'au demander un morocau do-pain.

tre su levant les épaules. Tout dernièrement, il racontait à ses collègues du "

Il e.fih d'une certaine manière ministère un rêve qu'il venait d'avoir, et qui lui avait o
aux quatre coins de l'horizon, et, en donné une chaire de poule 'plus carabinée encore que -a

un cln d'oil, la plage fut couverte celle éprouvée jadis par Athalie fille de Jésabel. C'est le

d'un tapis de Perdu, long de cinq récit de ce tlve, purvenu js iu'à nos oreilles giace à des L
cent pids et large de douze cent cin- indiscrétions, que, nous 'offrons en pâture aux lecteurs du p'
quenta pi rga n d-

Autdeus du tapis s'éleva une ton Les trois complices lHector, le bel Adolphe et. Cha. r

te faite des étoffes les plus précieuses pleiau étaient en réunion dans une des salles du palais 1
de l'Orient et de l'Occident, à l'inté. d'Ottawa, lorsqu'ils furent touchés subitement par la c
reur de laquelle se trouva dressée grIco divine.c
en fer à cheval une table de marbre Les écailles leur tombèrent des yeux, en faisant un

du Pentéliquc, dont les coins étaient grand bruit par tere; elles étaient grosses comme des

culptés (aan0 doute au fond des en.;écailles d'huitres de St Simon.

fers), par des artistes auprès de qui Au môme moment leurs yeux s'ouvrirent, et ils virent

Phidias et Michel.Auge n'auiaient se dresser devant eux une femme jeune et belle, la igu-

paru que des cancres de l'école pri re rayonnant d'éspérance, et dont ils paraissaient jusque
mre, là ignorer l'existence.

Tout le reste à l'avonant. Les as -Qui êtes vous, femme 1 demanda en tremblant le

miettos et les plats étaient d'or massif bel Adolphe.
aussi bien que les couteaux, les four Et alors la femme leur répondit:

chettes et les salières. Les entrées les -JeBsu lep arti eezol coterrn
mieux assaisonnées, les iôtis les plus Ils tonbèrcut toi.bi troiq le nez collé contre terre, en
succulents (où baurait l'art de rôtir Proie à la plue grliudc épovant e et à des Coliques af-
ai eut n'et au fond des enfers ? )les fr51550. Main tJlapleuiu seutit le premier diminuer ses

confitures les plus exquises, le café le douleurs -t reiîaltre bon courage, et.il se dit:

plus parfume, les cremes les plus -J' a toujnr: pliass upnr ttc irrésistible, thisou-

divin e, les vins les plus vieux (quel- nous l'ami d- cette m.1 ; aus>i bien je vois qu'à 1heure

ques u14 avait età mis un cave avant qu'il est je upeux .aus uue passer d'elue.
la création du nonde), enfiu tout c Et aio à de .a voix la plus suave et la plus sédui-au
qu'on peut inmgiuner du plus délicieux h ju
parut il la fois sous les yeux de lo- Oh 'ue;au tz mj'ai oujourleté votre mtsni, je vuu
lichinellp. le jure ; secs-z xi i iit-ur cavalier, je mets à vos phd..

Pour comble, on ne voyait person- ua vin et tous lle, . eit1 d
nos. Des mains invisibles apportaient Ces parole- enî'rdiientli deux autres r .a
tout. lbel Aolphe ujta.n rarreau msur l'oil et effila bout

-Alh iVs'écria-t.il ébloui. oilà le de ses mouttatcheis; RHector, plus lourd, se re.eva eti

vrai bonheur. blement eu se contentatit de pousser un petit grogne-

-N'wtt-ce pne demanda l'Autre en ment.
souriant ironiqueunt dans ses mous Mais la femme j-une er belle se contenta de leur mon- po
sourian rlevées d temes- trer la porte avec dégout, et les trois amis s'enfuirent du m
tachesrelevées jusqu'aux tempes..etmnis.rehiseuxenfuiro
Alorsi tu vas; igner le contrat -u mi nstère, liontu-ux ct .lt tto,-ba-e.

nons engage tous le deuxon qui Et ils fuytiut le long des maisons, poursuivis seule-

-Josigao i, dit Polichinelle n ment par quelqu.a roquets hargneux, et peronne ne

Je gmains d'abord je veux que faisait attention à eux.
s'esseyanat,md je veuq Mais ils entendirent tout à coup une grande clameur

tu n'nmnes les lus grands seigneurs d'enthousiasme ;ils se retournèrent et ils virent la fem-

lies filles de toute le pays, pour me me, debout sur i'un dus balcons du palais, acclamée par

tenir compagnie à table. un peuple joyeux.

Le Diable siffla encbre. A co moment Chapleau se réveillait tout fiévreux, l-:

Aussitôt parut toute la cour du corps couvert d'une sueur froide; et regardait la pe. gr

roi Pantalon, qui vint faire la rêvéd dule de sa chambre, il vit qu'elle marquait huit heures Z6

rence à Polichinelle et e asseoir au trente trois minutes. qu
tour de la table. Les grands sci- qu

gneurs avaient mis leurs plus baux d'
abits. Les grandes. dames avaient CHdROM QUE DU CANARD 'a

mis leurs plus belles robes et les Aju
plus décolletées, leurs colliers de dit
perles de Golconde autour du cou etbart
sur les lèvres leurs 'sourires les plus Les habitants de la Pointe Stmaharles commencent à
enchanteurs. la trouver mauvaise; l'eau est une très bonne chose en ma

En passant devant leur hôte, qu'el. été, quand il fait chaud et qu'on met un peu de cognue da
les regardèrent en dessous ave- toute dedans, mais l'inondation à jet continu qui accable cette de
l'attention que vous pouveitmaginer, malheureuse localité jette un certain froid parmi la po- d'iî
elles parurent 'saisies d'adniiiation. ;pulation. C'est très amusant dees. promener en barquel
L'une d'elles, la célèbre comtesse de sur le St Laurent autour de 1 île St Hélène, maisquand le
Sempre-Giovanna, célèbre' depuis il faut prendre un bateau pour aller acheter une livre de me
vingt ans dans toute l'Europe par son beurre chez l'épicier ou pour se rendre au fond de sa fier

delatante beauté,. ne put s'empcher cour pour divers besoins cela manque totalement de qui
de dire à la belle madame Casta-Diva, charmes.

voisine: Il est juste de dire que les habitants dé la pointe St-
Charleai finissent par s'habituer à cet état de chose. Un l'ag

(A continuer) italien que la fatalité a poussé à louer une maison dans on4

une deu rues les plus inondées est irremte très joyeux: il COut A S
Bgure étre à Vénise et il a fait enu -traire une petite

Gondole: l'année derrnière il.pucunurair, l.. rués dans as Lze viamus D L'AmouR. - Tel
gondol. ,.n hantani des barcirollu; mnalh"u '1u-em,.n est le titre de la d..rnière composi-
aujouffPh.ui le gra,.d f'tmt't lui 6,..tout" i luion. tion d'Ernest Lavigne, cette belle

Du l ru etî inoiud.ion 'l-. lieu à *..:rtnin- van- rumance dépasse pout ôire. encore
tiges; ; 1) um. ui .. rt uver p-itiner dans leur tout ce que notre compatriote a fait
cava pour exemnple en allant clhech.ur leur eburbsu, ce jusqu'ici, et fait nteur dans les sa-
qui eet icellent poiur la santé lons. C'est le sucèes d. l'thiver.

,: :• PRX 50 O rNTS.51

Il parai' qui lsu sauvageis contiu:.nt à crever df- fai
dans le Norii- Ousý-, et chose cîri'e. ils r.. sont p
contents ! Voilt 'h-s gaillards. bi"n difficics I Comnen
l gouverneoîtwnt pulîseu la générolé jusq'îÀ l..nir fai
des JiàtrIbuonq, et ils se pa.. net. 1'G s ab.o;inme
comme s' je duiais à mo domestiqua : I Ti.ns voici u

"l aie de lnisson, lin vieux nmanh île riizmîr et tro
" boutons di- enlott. maintenant nourris toi avec celai

tâche d'engraisser."
lie gouivernem -it alrit à peu près de :Li ii av..e L

s>:uvages ; et ensuit' on s'étonne que l ra c en disoa
raisse I

C'est absolumîent extraordinaire I
Il est vrai que Johnsy qui revient dit fairo un pet

voyage dl santé en Europe pourra maintenant s'oceupe
plus activement de eus sauvages. Il les aiîse tant1
cher hommes !

**

A propos du voyage de Johny en Europa, on iad
et répété qu'il avait été se faire inoculé par le célèbr
Pasteur. Rien de plus vrai ; le premier ministre aprè
'affaire Riel a pensé qu'il fallait être véritablement en
ragé pour agir comme it avait fait ; aussi il n'a pas hési

é à aller trouver M. Pasteur.
Mais ce dernier a vu tout de suite qu'il n'y avai

plus rien à fuire et ue le cas était incurable ; aus
Jonny est-il revenu e même qu'il était parti.

:**

Une nouvelle qui fera plaisir à nos lecteurs.
Après la publication de notre fouilleton les crimes d

Porhd-inelle le Canurd publiera un roman inédit et le
aluiomposé exclusivement pour'la CaNard et qui ser
ppelé nous le croyons à un grand succès.

De temps qn temps de belles illustrations d'aprè
Léonard do Vinci aideront le lecteur à suivre le fil d
intrigue.
La plupart des scènes de ce roman se passent à Mont

éal, et dans d'autres villes connues comme Trois Pisto
es, Lachine, Pékin, Sorel, Tombouctou, Paria, ete, etc;
ela ne manquera pas d'ajouter beaucoup à l'intérêt d
et Suvre.

AVIS !

Une récompense nagnifi-ue

ET OFFERTE PAR

A QUiCONQUE VOUDRA SE ClIAlttERL

DE RÉPARER, RAFISTOLEt, REMETTRC A NEUP

TN iMLIN ISTElaiE V E R MO ULU

ET DANS UN ÉTAT DE DéLAnREMENT COMPLET

Par suite d'ea:cè(s e to u gî nre

,S'adressur à la rédaction.*

NO TA. - Si la éparation du dit objyt était im-
ssible, l'administration le vendrait à bas prix à des
arelinds de secon-leou de troisième main.

A LA COUR DU RECOPRDER

UN MÉLOMANE I
Le prévenu qui apparait dans la botte est un homme
os, fort en couleur et répondant au nom ,poétique de
phir Lachiance, mais il faut ctoire qu'il n'en a pas de
ance, car il accuse ciel et terre de tous les malheurs
i lui arrivent, et il pousse des lamnutations qui selon
belle expression d'Alexandre Dumas seraient capables
attendrir des tigres mais ne peuvent émouvoir des
ges.
-Vous avez fait un bruit épouvantable chez vous, lui
le recorder, et cela durant la nuit; non aantent de

'eiller tousvos voisin, car vous demeurez dans une
ison de pension, vous avez brisé de la vaisselle, des
aises, et vous avez dit des grossièretés à la maltrâso
pension. Inutile de dire que vous dtiez dans un état
vresse complète.
L'accusé levant les bras au ciel. - 8'il est posiblemoi
plus doux des hommes, je ne ferais pas de mal à une
uche à patates. J'ai des témoinà qui peuvent le cetti-
. -
.e recorder-Vous allez d'abord entendre des Vimoi's
vont vous prouver le contraire.

La maitresse de peision s'avàdcb,. c'est une femme à
5poo imposant et aux fMrmea-opùlentes. Elle tire de
cabas un grand papier qu'elle se dispose à lire.

im
as La sur la pancarte d'un aveugle.
it Aveugle par -u e di nnriage et
re dans des circon-tanîce ,-rtaordinai-
mua res.
ne
is Au théâtre:
et Ah I mon Dieu... mnîsi--ur, je

sui< assise sur vtra hcor..- tret.
op Rassurez vou, ma laine, elle en

a vu bicu d'autres

it ,Un homme faut sis tfo ics, on
er lrexcuse en disant: : , 1,-s> tenou-

le roux'a, comme on du-uv :IlIl est
idiot, ne lui en veut. z pas.-'

Après duel, un monsieun, rentrant
it chez lui sain et sauf, donne un louis
re de pourboire au cocher;
s -Je ne vous le donne pas pour
- m'avoir mené, mais pour m'avoir ra-
1- mené.

it Chaque année, au jour de l'au, X,
si dont la sordide avarice est bien con.

nue, cherche à se broilIl'r avec les
personnes auxquelles il doit donner
des étrennes...

Hier, sous un prétexte futile, il
, s'emporte contre sa cuiinière, et la

couvre d'invectives. Cette dernière,
a qui devine où veut en venir son

maître, se garde bien de lui répon.
sdre.
e Mais, dites-moi donc quelque
chose 1 lui crie X... exi pArté.

- -Oh I reprend la o usinièr-, mon-
sieur peut me donner tous las noms

; qu'il voudra, je ne lui répondrai rien
e jusqu'au 2 janvier prochain.

Réflexions d'un boi bourgeois à
propos des étrennes :

-Je me suis dit: Qu'offrir àmon
Athdaïns I des bonbon.l? c'est trop
vulgaire. De la parure i des bijoux I
elle n'en a pas besoin poar me plaire.
Alors je me suis rap-là lheureux
temps ch la simple étrene de mu.
barbe..

La marquise du X... une vieille
femme très méchante et très avare,

grend la vie extièmenieur dure -1 une
pauvre bonne qu'elle a à iln service
depuis cinq ou six ans,

Cependant, priso pai fois d'un re-
mords elle lui dit hi iiu tu.;a ou "oi

-Ma fille, tu p -s. di- ldbien maû.
vais moments, aveu moi îani n'oublie
pas que je t'assure nue route à ma
mort.

-Je ne l'oublie pas, madame, ré-
pond la servante. Mais ei, diA moins,
on pouvait savoir quand cela arrivera
on prendrait patiu'nce 1

Cri du ceur d'un a u;:
Deux ravissants bébée, blonds et

joufflus, grimpent sur ses genux, lui
tirent les cheveux et la barbe, et lui,
de s'crier en les carceusi.t :

- Quel bonh.ur d ô r. grand-
père'... Je vais pouvoir aimer et gâ-
ter mes petits enfants tout aàmou aise
sans ôtre obligé de les gronder!

La "finesse "anormande.
Une paysanne, au guichet d'un,

chemin de fer
-Un billet.
-Pour où?1
-Est ceque ça vous regarde i

Une idylle aux champs.
-Fais toi mordre par un chien en-

ragé, dit Javotte à son berger... tu
iras à Paris, on te soignera, On te
décorers, on te donnera une dot, et je
t'fpouserai au retour...

'-'Non.t . fait le berger... en reve-
nant j'aurais des prétentions I

Au musée du Louvre, devant' laVénus de Milo:
Un bb,.-Maman, pOurqioi donc

qu'on lui a coupé les bras à cette
dame ?

La maman.-Parce qu'elle se four-
1rait toujours les doigt dans le nez.
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Un de nos meilleurs bas-bleus a la
double infimité d'être bassue et de
faire des fables qu'elle récite à l'im-
proviste dans les salons.

Elle fait subir, l'autre jour, le sup-
plice de la fab.e à une assemblée qui
n'y était aucunement préparée.

-Tiens 1 alla me rappelle Esope,
dit quelqu'un. .

-Parce qu'elln dit des fables1
-Non, peace qu'elle est bossue.

Du carnet de Timoléon:
" Me sera-t il permis de dire que

la loi contre l'ivresse fait partie des
lois de l'équilibre " 1

Un imbécile ne pourrait cosser
d'être un imbécile que le jour ott i
reconnaitra qu'il est imbécile.

Or, comiu puur reconnaître qu'on
est imbâtci:e, il fandrri d'abord ne pas
être un imbicile, i! est évident qu'un
imbécile ne pourra jamais cesser
d'être imabJeile.

Entretien domestique.
Madame entre dans sa cuisino, et

d'un air indigné:
Comment, Baptiste, vous vous êtes

laissé servir un ai mauvais morceau
de bœuf, il est plein d'os 1

-Ah 1 madame, c'est ýrai, mais
aussi j'y ai bien dit, au boucher : ai
c'était pour moi, je l'prendrais pas l

-Que pensez-vous du pavage on
bois, monsieur Marignan1

-Moi, je pene que ça prendra.
-Surtout si on y met le feu 1

La vie Moderne cite un mot d'on-
faut d'une simplicité amusante:

Mille Lili vient d'avoir un petit
frère; un uatin, la noui rice, emmail-
lotant le bébé en sa présence, lui de-I
mande une polisse qui n'est pas à
portée de sa mait. Mlle Liii la pfend
et, la passant à la nourrice:

-Tiens' nounou, voilà la " redin-
gotte à mon petit fière.

Les enfants terribles.
La tante de MIlle Fifi est une de-

moiselle de 35 ans.
Fifi arrive un jour, tout mal poi-

gnée, et s'en va trouver sa tante qui
cause avec des dames.

-- Peigne-m>oi, ma petite tinte.
--Comtiunt 1 te peigner! mais C'est

l'affaire de ta gouvernante, ma cité-
rie, je ne suis pias coiffenso, moi...

-Mais si, puisque tout le monde
dit nomme ça que tu as coillé sainte
Catherine.

Un meunier avait l'habitude de
boire outre mesure.

Son épausts eût l'idée de lui fairo
peur pour essayer de le corriger, et
un soir que le uari rentrait absolu.
ment gri.,lle le c-ouvrit d'un suaire et
le coucha dns un ceiuueil.

Quand il eut cuvé li purée septen-
braie, l'iviogiîu se rév.ille et voit un
spectre blane ani se dresse devant lui

-Qui C-W 8-vOus ? demande-t-il.
-Je suis un mort.
-Où suis-je y
-En enfer.
-Ai ! diab!e, et vous?
-Moi, j'y suis depuis trois ans 1
-Alors, puisilie vous y êtes de-

puii si longtuwps, vous devez savoir
ou se veud le muilleur vin.

Un mtop)riéttire rencontrant son
locatair~e dans l'escalier de son immeu-
ble, lui dit :

-Votre appartemeant n'est pas cher
à sept cent fiancs.

-Il a taut, besoin de réparations 1
-Je vous en parle parce que j'ai

l'intention de le meittre à neuf...
-Ah 1 parfait I s'oerie le locataire

radieux.
-Oui, continue donecment le pro-

priétaire, à neuf... cents france."

-Maman, donne-moi de ce plat,
que je vo.s comme n'est bon.

-Non, ce n'est pas bon...
-Alors, donne-m'en, que je vois

comme ce n'est pas bon...

Au café clantant. Un monsieur
myope à son ami:

-Qui cihante maintenant?
-Mais on ne chante pas. C'est

l'exercice du petit cochon.
-Tiens je croyais avoir reconnu la

voix du contralto I

Le recorder.-- quel est ce papiert
La maîtrese de pension.- C'est le récit des tortures

que m'a infligées cet homme qui est bien le pensionnaire
le pus venimeux que j'ai jamais rencontré.

Le rec rder. - C'e.t inutile, racontez simplement
l'objet do votre plainte.

La maftress( de pension - Quel objet?
Le record-r. - Enfin dites nous ce que Zéphir La-

ehanche a fait dans votre maison la nuit dernière.
La matresse de penasioni - C'est justemeut cela qu'-

est écrit sur ce papier; même que ça m'a coûté un sou,
parecque je l'ai fait faire par un journaliste .ui a de
grands talents.

Le recorder.-. Si vous ne faites pas immédiatement
votre déposition, je vais passer à une autre cause.

La maUrese de pension.- Voila ! voila I faut vous
dire que M. Lachance est l'homme le plus pernicieux
qu'on puisse rencontrer, il n'est jamais content et il
fatigue tout le monde en jouant de la clarinette dans sa
chambre jusqu'à des trois heures du matin. Je suis
pourtant musicienne et j'ai une fille qui joue du piano
par oreille mais...

Le recorder.-. Passez aux faits.
La maîtresse depension.-C'est pour arriver à vous dire

que l'autre nuit quand il arrive pour jouer comme de
coutume dans son instrument, il se trouvait qu'il avait
perdu le bout; même qu'il appelle ça une hanche. Alors
il se met a faire un vacarme epouvantable en criant
qu'on lui avait volé son bout...

Lcprévenu.-J'avais raison, puisqu'on l'a retrouvé le
lendemain dans le chiard.

7n témoin, dufond de la salle. - C'est vrai, j'ai mê-
me manqué de m'étrangler. Je croyais que c'était un os
de patte de cochon. (Rires dans l'auditoirc )

Le grefier.- Silence ! silence 1
La maîtresse de penrion.- J'ai voulu le faire taire,

mais alors il est tombé dans une colère effrayante, il
brisait tout le mobilier et il m'a traité d'empoisonneuse,
de vieille rien du tout et d'un tas d'autres choses insul-
tantes pour na dignité de maîtresse de pension.

Le recorder.- Lachtance, qu'avez vous à répondre Ù
cela ?

Le précen'.- Que je suis le plus doux des hommes,
votre honneur, et que tout le monde peut le dire dans le
quartitr. S.ulonoit vouç comprenez c'est pas agréable
quand on est musicien et qu'on aime la clarinette de se
voir privé de nusiquî de par la malice de cette femme
qu'a pus des gouts artistiques. J'av-sis ju.tement à étu.
dier la romanct de M. Luiv ine qui sr. difficile pour les
instrunients à vent. p.arce qu'il y a des bémols aussi...

Le recorder.-- Ces détails sont inutiles vous avez des
témoins i

Le prlveait. - Oui, un de mes amis, qui pourra vous
causer sur ma parfaite moralité et la douceur de mon
caractère. (hé Blindé, arrive. - Blin 1. s'avance un
peu ému par quelques verres qu'il a pris pour se donner
de la contenance, il embrasse la bible avec effusion et
d'une voix pathétique :

-Je suis l'ami intime de M. Z5phir Lachance, et
nous faisons du La musique ensemble. je fais la tierce
et il fait le chant sur Sa clarinette, seulement comme
j'ai jamais appris la musique, je jotte de la gueule. Il
parait que j'ai une jolie voix, et si j'avaLis ou de l'éduca-
tion j'aurais pu...

Le Recorder. - Vous pouvez aller vous asseoir, la
cause est entendue. 5 piastros ou huit joure.

Le prévenu. avecc disespoir.-S'il est pssible I le ciel
m'abandonne I et tout cela parce que j'aime trop lu
musique (Il sort en gémissant)

-Docteur, vous n'êtes pas sérieux... Je vous dis que
je suis très malada' et vous me répondez que j'ai besoin
de repos,.. Nous n'avez pas seuleient-examiné ma lan-
gue .. 

-Je n'ai pas besoin de la voir, chère madame... Je
suis sûr qu'elle aussi, elle besoin de repos !.-:

Un bon bourgeois vient de perdre u è procks qui du-
rait depuis plusieurs années. ItlMoutele libellé 3u ju.
gem nt.

-Attendu ceci;
-Attendu autre.chose;
-Attendu..., attendu..., attendu..., etc.;eic.
-Sapristi I s'écria Guibollard, ja ne m'étonne p'us

q'i m'aient fait attendre si longtemps ..1

5* *

NOUVELLES BIZARRES

LA NICHE

Tout le monde connait la Nielie ce joli restaurant de
la rue St Jacques, tenu si confortablement et avec tant
de goût par hl. Jos. Racine. C est en effet une déli-
cieuse niche ou se niche une colection des plus précieuses
liqueura qu'il soit possible de trouver au Canada. Les
amateurs do vrai et vieux vin de porto, de sherry et de
Madère, ne manquent pas d'aller chez M. Jes. Racine
qui reçoit directement ces vins d'Europe et des premières
maisons. Nous recommandons aux gourmets qui ont réel-
lement envie de boire quelque chose de succulent d'aller
trouver Jos.Racine A la Niche. 291 rue SrJacques (près
le carré Victoria.)

DANS UN SALON

-Oh ! oui, c'était une horrible situation I... Mon
mari disparu depuis deux ans, et moi ne sachant pas s'il
était mort ou vivant 1

-C'était horrible, en effet.
-Songtz donc ! impossible de me remarier I

La Vie Modernte nous révèle quelques proverbes chi-
nois:

-La langue des femmes est leur épée, et elles ne la
laissent jamais rouiller.

-La jeune fille est une fleur, la jeune femme est un
fruit; si le fruit se trouve mauvais, quel souvenir reste-
ra t-il de la fliur ?

-Plus une femme aime son mari, plus elle le corrige
de ses défauts, plus un mari aime sa femme, plus il aug-
mente ses travers.

-Femme qui déshonore son mari f it jurer à son ga-
lant de lui être fidèle.

-Louer son fils c'est se vanter.; b.lâmcr Son père, c'est
se flétrir.

-Votr: secret est votre e=clave si vius le gnrdcz;
vous es le sien si vous le déclares.

-Le monde est un écho qui redit comme on lui dit;
dites du bien des autres si vous vou!ez qu'on en dise de
vous.

A la caserne:
-Caporal 7
-Sergent 1
-Quelle heure est-il désormais ?
- Je crois qu'il est quatre heures néanmoins.

Guibollard s'est fait photographier, mais il a dû r, fu-
ser la première épreuve.

Il revient chez l'artiste après une deuxième pose.
-Voyons, fait celui-ci, la première fois vous m'avez

dit que vous n'étiez pas assez ressemblant, et mainte-
nant ?

-Cette fois-ci, je le suis trop !
***

A l'examen du baccalauréat:
L'examinateur pose une question à un élève. Celui-ci

reste coi. .
. -Estne que ma question vous embarrasse 7 demande

lprofesseur.
L'élève avec assurance:
-Non, monsieur, ce n'est pas la question, mais la

réponse.

-Quel âge'avez-vous? demandait-on à Lmu Beaupé.
tard.

-Trente et un ans.
-Oh 1 oh I s'écrie une amie,l'été dernier vous en aviez

trente-deux.
-Eh bien? répliqua tranquillement Mme Beaupétard,

j'ai.maintenant une année de moins à vivre... je la re-
tranche.

-t--

Dana Cntario.-Intérieur d'un ménage qui n'est pas d'accord sur la loi Scott.

Dans une doole.
:p professeur à l'élève:
-Dites-mous ce que vous savez

sur lesvebrb.
CPlui-ci, après un momest dhèsie.

tation:
-M'sieu, les verbes... c'est tout

le cur:traire des rois.
-Comment cela ?
-Sans doute, puisqu'ils s'accor-

dent toujours avec leurs snjets.

Fragment de conversation entendu
sur le boulevard:

-Comment, malappris, tu parlais
à cette dame en conservant ton cha-
peau sur la tête I

-Je crois bien : j'ai ais à lui par-
ler à nots couverts i

Dans un hôpital d'une très grande
ville du Midi, le chirurgien en chef
s'approche d'un lit et tte le poul
d'un malade.

-Oh ! s'Ccrie-til, il va bien mieux
qu'hier.

-Cest vrai, monsieur le docteur,
répond l'infiruier, mais ce n'est pas
le même; le malade d'hier est mort,
et celui-ci ai pris e place.

-Alors ... c'est différect ... Eh
bien! qu'on lui continue la même
tisnne !1...

Le comle de laprérenance den-
taire :

Mettre des pantouffes à des dents
qui Ee déchaussent.

Au Plais Royal
- Quelle chaleur 1
-Ne m'en parlez pas 
-Il fit si chaud que les secrets

d'Etat... transpirent.

il nefaut qu'nnpeu de ceurage pour
devenr riche. - Le beau ciel brillant
de l'hiver à la Nouvelle Orléans, Loui-
siane. voyait le 15 Décembre j88,
une distribution, stictement honrete,
du z86ème grand tirage mensuel et
extraordinaire, conduits entièrement,
comme d'habitude d'ailleurs, par les
gen G.T.Béauregard de la Louisiane et
Jubal A. Early de Virginie. Plus
d'un demi-millicn de piastres furent
répandues partout. Le billet No 69255
gagna le rer prix de Srso.ooo, vendu
en soèmes de Si chacun; un à M.Léon
Marthe, 19 rue Rue St-Charles, Nou-
velle Orléans, Louisiane ; un à J. C.
Webster et Heck Barry, Carrolton, Ky
payé par l'entremise de la banque na-
tional de Louisville, Ky ; un a mesda-
mes Margaret A Nagle et Mary W.
Knell de Memphis, Tenn ; un à C. R.
Lewis of San Francisco, Cal : un àJ.
Marzolf, de "Jake's saloon " Black
Station, Yolo Co., Cal, payé par l'en-
tremise de la banque de Woodland,Cal;
un à Charles T- Pardee. aux soins de
Carhart et frères 49 Park Place ; un
autre à Max Polatschek, 17 John Street
tous deux de la cité de New York etc.
No 1492S à tire le second grand prix
de z5o.ooo et a été payé à la première
banque nationale de Portland, le. en
un chèque au compte de W. M. Mc-
Arthur de Limington, York Co. Me.
Le billet No 51794 a gagné le 3ème
grand prix de 52o.ooo vendu en dixiè-
mes de Sr chacun ; un à T. C. Hand
No 449 W. 7ème rue St Paul Minn
un à A. M. Gendron, Boston Ma.s;
un h A. T. Beck de Lancaster, Ohio,
payé à la Banque de Lancaster: un a T.
C. Daughert d'Elbzaville, Ky., payé
par l'intermédaire de la banque d'E-
change de Fleminsburg Ky;un payé à la
banque Anglo-Califorinienne (Limitée)
de San Francisco, Cal. Le No 62378
et 85966 ont tiré chacun Sro.ooo, ven -
dus également en dixièmes, ainsi ils
vont partout. Pour toutes informations
à propos du I89me grand tirage men-
suel qui prendra place, mardi 9 Fé-
vrier 18S6, s'adresser à M. A. Dau-
phiin Nouvelle Orléans, Le. Il necfaut
qui' un 6eu de courage pour devenir ,-
che.

LA. CONSOMPTION GUflRIE

Un vieux mèdecin, ne pratiquant plus,
i reçu d'un mission,îaire des Ides-Uri-
cntales la formule d'un rnm végéti
très simple pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Bronchite du Catarrh, de l'Asthme, et
,le toutes les afiections (le la gorge nu
-les poumons: Aussi guérison positive et
radicale de la dèbilité nerveuses et de
toute autre maladie norveuse. Le dr
après en avoir experimenté l'enicacité
dans àes milliers de cas a senti qu'il
était de son devoir de le faire. connaltre
aux malaues. . Poussé par ce motif et le
désir de soulager les souffrances humai-
nesa, .'enveral gratis, à tous ceux i lae
désirent, la fornule, en Allemand, ran-
çais ou Aaglainî. avec toutes les rensei-
Sgnements pour le faire et l'employer.

i Envoyer par la poste; un timbre te
votro adresse. Mentionner cejournal.
W. A. Notes, 149, Power's Block. 'Ro-
chester, N. Y.
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Rev ue Melentllque

Un jo'i canard nous vient aujour.
d'hui d'Australie.

Dans er tolntains parages, néus
dit:le PÛa, un s.vant Anglais- au-
rait imaginé un appareil 4 produire
la- plile.

L'apparoil australien a la forme
d'un ballon percd d'un grand noabre
de petits trous savamment, disposés ;
au-dechons est une charge de dyna-
mite. Le ballon. est élevé;dans l'air
quand on désirelia pluie, et, au-
mont où la dynanite~est cnflimée,
il se- ciéve sous cette action puaai.sante
et l'eau se répand sur la terre..

Dës expériunce de cette curieuse
machine but, été fites tout lclOnienit
dans la Nouvelle.Galleà du Sud, et
lns résulnate, au dire des colons du
pays, out été très satiLfaisants.

C'est raids tçut de même 1!!
,U seul moyen connu jusqu'à ce

jour pour obtenir du la pluie, c'est
de sortir avec un chapeautneui. Cela
ne .ratepmutJs.1 •

Dau maC:n, tous lea larollnètres et
hlygromnetrea du i.nazdu ntaul mpu i
santas I un',ncer da.chutu du srup de

paraplu:c. Ll,mn'y. a qu'un ul :ia
dans leglliul Oun puwliu ,r elI a coup
sûr y îil v. y 1vuvul ùu ic eu c:'dczt
lorsqju'onl vuit un cin lver la aeLU
lu long d'in u ir !

. On s' an au.t ti eineut
le-mai qu a fait Rr-a1 CLI enageant
les aaaila.t.s à s) traai':r eux-ainlnus.

L'auti e jour eccre ona î a appnrta
dans nut.iu sullo un inlal:îdu dont lu
cas était déduspéid.

Oc a ala r aleru i > nt aun-

que, cunnsulta l d . nela ile / S / Ut

et vit quai cette atlectiun réeiutait
l'absorpution d'aiurs" at de fur. .

nti'ia:t..:menCt, il deusenil il uet
pa.sa a journéeaa:vaa'er trois kilos
de clous à crochet ( .séran. qu'il su

cIratumuiîc.lît mieu:c dans la rue
au paa) i traeat :-.iupt vurrun du
wliskey au biti.er.

U'et dans cette état qu'on nous
'anai. a.

Je comenpma ai .par dgriste- nolre
houu en lui fai.1t aavaale Ut.t fortui
dose it ianmonia4lue

uis, je lui fit lrcadre doux kilosI
de gruai11o du zinc et trois lires
d'acide sulfuriqueL.

o de.rnior attaqua le for et le ziaae
et dégagea de - l'hydrogène en tulle
quantité que la mnalade nu tarda pas .
à goufler et à monter au platond. Il y
est depuis trois jotrr.On lt maaouta a
manger avec uaau éliullu de peintre.

.l>ocT inLt X...

GRa EiLu i-ES

Un inlividua éttit prévenu de vol
àl main arantitir les grandes routes.

Au momnt d(e prononcer le juge-1
insnt, le président, selon l'usage, lui
deumandi'.

-Accusé, vous n'avez rien à dire
sur l'a pplieition de la peine ?

-Si fait, mon président; s'il y a
de l'auinde, je vous prierai de me
donner un congé de quinzaine, afin

que je puisse allerfhire l somme
quelque purt.1

Pensée d'un comédien:
"Il vaut mieux mauger des pom-

mes cuites que d'en race.oir.

Le médoein à un convalescent qui
mange u .uf à in coque :

-Vous semble-t-il boni
-Oui, amais j'a'urais préfàré qu'on

le laissât un peu grandir.
-Comment, grandir 1
-Enfin, qu'il eût deux ailes et

deux cuisses .. 1

A la terrass3 d un café du boule-
yard :

Le consommateur: - Garçan, com-
bien dois-je ?

-Quatre bocks, cinquante.deux
sous I

-Comment I cinquante deux soue,
quatre bocks ? Qu'es ce que o'est qu
0e compte-là ?

Le patron intervenant:
-Oh I monsieur, Ca n'est que

trente-désia, sons. Il faut excuser ce
garçon ; 'est""onDocrent qui la pousse
à xag&e ; il est du Midi I

L.
Au Luxnmb.uargg, .
De ux îns vieiars se promicnt

la canne à la main.
Ls premier.- Te souviens-tu du

temps où nous faisions des petite p!-.
tés de sable ?

Le second.- Oui; mais comme
c'est changé I A cette époque il y
evait une foule de vieux messieurs
en paletot noisette qui nous regar.
détient.

La e premier.- Imbécile I les vieux
messieurs à peletot noisette.., aujour-
d'hui, c'eut nous .

Extrait d'une composition de nar-
ration française; auteur : un lycden
naturallistu.

" Erneat ava: arboré sur son vi-
Faga le drapeau tricolore de laler-
reur !

Le professuar,-- MonsIeur, cette
expre-sion utA incompréhacusibe.

-lardon, monsieur, L-llb e'-t fort
decriptiv. Nit dit-on pas une peur
bleue, une te rrçîrbLtuchs et la spec.
tro rotg !

Le profuseur, vexé. - Vous nie
copierez deux ont vers.

paatre Oitirons :
-lst-c votus ot votre f-ère qui1

C-ts ina art T
-C'e.t mon frre ; m:ii ij'ti

baican p:usja l aida le iui .

Us bon Maseillaip, t tpassage à
Paris, est pris d'une atroce r.igu do
tienats.

IHomme énergique, il monte chez .ea
premier dentiste qu'il trouve,sur son:
chemit.pour fairc extirpor sa l eheu.
su molaire.

L'opération tcrmiimée - sans dou-
leur- il deimande:

-Combien vous dois-je ?
•-20 frauc.,.
-CIwumett I 20 frans ? à Mar-

selle, lu dentiste, il ne mia dem:and
(t1. vILtg 0 nu uet il aaî'a fait fairea
trois liai-s luitour -le lilia ltuaba'i.

Iisitoire d I MarseillaiV.
-. Figurt z-vous, mui bon, que

l'ennemîi tait assez rapproché de nous
pan ! la fusillado ecolnmaencea. Le clai
rota rone avcec ratre, r 1..ulun paf ! il
reçoit une ballo dans lu iaviliou de
Kon instruntatt.

- t le pauvre 'garçon a été tu
-- Non, il était d. N.arseille... il

souillait avee tait de force, que la.
balle ressort et va tuer l'ennemi qui
l'avait lancée.

Entre buveurs de chopes.
On parle d'un confrère en bohlime:
-Ce pauviea Mistenfllite I
-E i en, quoi 1
-Vous savez il as treize enfituts,

treize g:rçoti I-
-Eh bien, ça nest pas si bête ça

ça lui fait une position sociale.
- Oui, quand il sa promténe à lai

tête de tous ses moulherons, il a l'airr
do conduire un pensionnat.

A table d'hôtel dans une ville
d'eau :

-C'est à cause de votre santé que
vous êtes ici?...

-Oh ! not, Dieu iierci ! C'est
pour celle du na feimie.

-11 me faut pats oublier gn po0ur pas-
per le tempsidles fites ie Noël et du
jour de 'an il faut faire des pr:sents ,
Elh bien si vous nlie Savez pas anoi aiche-
ter, allez diboz Nathaini, Nu 71 rite baint-
Liariit et No 191i rue Notre-Dame, et
vous y verrez les plus bePaux pots à ta-
hac, pipes an mécitame aio mer et en bois.
étuis pour cigares, porte-cigares et cigia-
rettes, et beatuconp d'autres articles pour
vendre a gride réduction Pour lu temps
des rites.-13-4i

-Oui, continue Gui'board, j'é-
, taie, dans l'omnibus, assis entre deux
soeurs, et, ce qui est assez ourisux,
C'est qu'elles nu se ressemblaient pas
du tout I

-Alors, hasarda quelqu'un, con-
nent avez vous su que c'étaient deux
E5urs?

- Parbleu I répond Gailbollard
d'un ton- trionphant, o'étaient deux
tueurs de charité.

Un médecin qui connaît bien le
coeur humain a

-O docteur I je vous dois la vie,.
je m'en souviendrai toujours.

ý-Vous exagéres, mon ami. .Vous
m° devez soixante france de visite, et
jfespÔro que vous ne l'oublierez pas.

Cy-i_ .i*.t *..t. , .~ .' tp- -Exx CAPITAL Sv5.ODo
.L'autre jour, Mme-Taupin fait une- Un pauvre- diable s'arrête devant s as setement, parue. e

scène des plus violentes à son mari. un magasin oh on vend des valhses.Le rp o
Celui ci, voyant que la tempÛte se-lpatron l'aperçoit et s'approche de lui:

prolonge, prend son chapeau et se -Vous voulez une malle, mon-
dispose à sortir. slaer I

-Vous m'entendrez jusqu'au bout! -- Pourquoi faire ?
s'derie.la- virago..-et puis- je veu- Pour mettre vos effets.
savoir 61i~Vous allez.. .-- Vous voulez donc que je me brouseerqyiw npar leprésente gue 6Ous

-Ma chère amie, je vais chez M. promène tout nu 1 Utel."ltes "pemeIsfaite pour ler

Pasteur pour le prier de te vacciner -lirage mesu eloeriteLriel de la Coimj pagaie de Latmre de VEJrtt de la Louaaa-. i
'' est un pianiste amateur qai a n(eo gérons et'coitrôlon8 person-qu a tentlstiae ils7tCle lqet

Du même Chariçari, ce joh mot;
d'enfant:

-Bébé, veux-tu bien ne pas lé.
cher le sucre...

-Mapan jP ne lò:ahipas: je
l'embrasse.

Un richo t un ier israélite est at-
teint d'aun erlai maladie d'estomac.

Le docteur X... cest mandé.
-Moctileur, dit l'illustre lis d'Ei-

culape, défittis.aLz moi votre mal.
-Oh! c'est bient simpale, doaiteur,

j'ai commeu ýhs: 1ugta sur.l'es:omau.

Au village m;uaca:
Un gairçaîna umîhiraaie-r s présento

che- un pruari ai de l'eudroit.
lonieîur,. ja v;uaas vous la sou-

hîait.r bajnne ca' heureuou.

-Merci, i.iiai al;i-.
-dea viaun au,. puur mes étren-

nu -

-Qîi ete î-'avlUS docit Je ne vous
reconnaais p:m.

-Vous i-avez bien ! Cest mai qui
.Vils uantiatiloaat vouns nemprutn-
tur votre c ureue I

A la foire du Neuilly.
aUn GavrOch, a-aat la baraque

d'une femmecolossu:
-Combien qu' .coute pour le

voir, votre rhino.-îrus I
-Vinagt centilneljeunii heame.
- .ent-z v'la deuax sous, j'ouvrirai

aou un tuii

--Counnasszvous M. D...
-l, ahitcmnau'es

-Qu'est-ca que u'est
--- O'est le plus honnête du monde

delpuis qu'il s'e.,t retiré des affaires.

A. Wrsiiles, à lat portLe d'une bou-
cheiio, on voit trois ou quatre
utoutoîtset autanttaiL.gneaux érócrchléa
avec leurs foies posés sur les tables do
mîarbre. côté de leurs piedis blanchis.

,t l'enseignr. porte ces mots tou-
ch-ants:

c Au bon pastetur."

Hommes débiles et nerveux.
t

o .voit ia-i-iel.t lu efaire un usage
dratui t a larla elbeil a--ture voltaiqu
tit Lr Dymiieau suslensions électriques
attachîs pa le soulagenment rapide et la
guérison permanente du la lébilité ner-i
veuse, la pertti e la puissance virile et1
autres lésordres e ce genre. On garantit1
une guerison parfaite. Un in court aucun
risque. Pamphlet illusté avec pleines
infor-nations, conditions, etc., adressé
fralinco par la malle sur demandei l lat
Voltaie Belt Co., larsial, llicli.

la manie, lorsqu'il est en soire, de ou (ex& conduit avec honnetst,franchise
re river au piano et de jouer sans et bonafoi pater tous ks intércsts; nrios
désu-mxparer plusieurs morceaux mno-i autorinonas la Conpagaic à se serair de ce
r otones et d'une longueur démésurée. errifca, arce des fac-irmilte de nos signa-

En parlant de lui, D... disait der- urnataclis dans ses annonces.

nièrement :
-Cet animal là, on.no sait jamaaais

s'il joue en fa ou en sol, mais on est
toujours sûr que c'est on scie I

Férocas, l:s jeunes files !
Mlle Jeanne vient d eortir du

couvent, elle ne sou. qu'au uariage
et.ue vuit épouser qyauna officier.

-Ma mon eifaut, lui dit .aa tau-
tn, songe qu'une guerre peut se décla-
rer et que...

-El bieu ! apéòsi répond lajeunie
personneaq'ui du plst ioètiqitue qu'i
ne veuve du diz.sopt aus!

Un bon mot n'ivroguae:
Le nomitué Poivrut pique une 1 eG

das le ruisseau, q(ui couic la gros
bouillone.

il fait de vains effLrts pour se re-
lever. L'oau,ehaque foit le fait glisser
et retomab.:r danas le couraut.

Alors notre ivrogne, maostrant le
poing à l'eau:

-T'tas beau faire, vas ! .'te boirai
pas I

l•t il s retourne diguemennt sur la
dos.

LOU IS LARIVE FLS
Marchand de Poissons en gros

eten détail.
.yÂAn,,HnBj8bECOURý,o
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé

cialespour COMM U NAUTES, RES
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
fa- Effets livrés à domicile gratis.

lontréal,23 mai 1894.-34

A VIS AUXMEBERIFS

si votaesommeil es trtablé ta nuit par la0
pleurs et le% cris dlin enfant qui souffre do sa
dentition, testc-vous de vai:s nroc",rer une boau-
teille ds I Sirop calmant s Mum Winslow pour
l1 dentition dés enants. Son uificacitê est sans
égale, ta votre petit malade sera soningé imma-
diatement.

Aes confiance. 6 mrea. ce remde est inauil-
lle lguérit"ldyssenterie"" t la diarrhéeirgu-laise V'estomac et le% intestin&, fart disparaître
le coliques, adoucit les humeurs, réduit les uin-
«anmmatioenset donne une énergie nouvelle atout
le systatueen générai. MseWnlspora

Ilsirop calmant de Mme Wincion pour la
dentition des enfants " est agréable au goût et
estprép.aré duprésla prescription d'unedes plus

"ges iép .i a _ " c lr a r ,n fem m es
des~ ~ ~ ~~~~~~tu EtsUa-letenStschzm les

pharmacinus, dans le monde entier. Prix as ets.
la bouteille.

m", it'-r" n'/"'s ae'"1,u
ptl. a' railmai oi-s p li ar:gné.mlia

Lalci-j,t l- 'de da-aea--Lîîah iiequi oc-
1-0111 ata5t'alités lt iaoa- riftus".

J..r.. OLESn,

SAME3L H. KENNIEDY.

n- is' ¶e',uar Ci nias pur I j.atisl
tire' 1)& tua, etcil f i t aa.aet iiou e 1iiai. etlaariat(é, aveo
aita aapi t1il,,aaC$1 a, 1 aaail1al a a -l'la it m
hui# mia i«ia du nttc a--as, de ts,, i :tas

I':ar ,u ta v aie ,t,ai Sa - raauat, meau privilèges!
Jasiue t aurtaS ahla- l.a eî l 'iaiaation cde

1'Eiaai, aîiuîtée le. aiavsair.. M.,* 1879.
J.aaPialle h/tja --. r ,', îa' - r ~'tle a--

et li. trt-eat,

La-u lratclimtira.raa i-4 itiibl-4 mâat lies.
aSait te ra ifeui de daen

ua nt ,.rdnl ne.lo tt ''ata'r.% afjiiiis a jaail-
mi, eroanasat ei airampant u-e.

OCASION NILENDJEIb Dr GA
GERÎ Us E IirrTUNE-. sEiCOND
GaANI)'rttulAss I, >AN L'ACA.
JnIistlE malsil1tJ A LA No>uVEtma
onl}ANS, .MAià. Ll aL AvR-
]li-IN. iSNî6Wt aat I-a.t! t}MN SUELa.

Prix capitau - - $75,OO
ano,ooit1e-ts à /l -tun plisamlure-a'hi

tque. j .' ctit an ai-laa-iaiattuc d tu lroil onti ou.

,.rSrî i- las Ix -
1 l'ix Caapita'l det... 72,aio $7.%0001

I I la... o siUOO

i x de......... aOiia 1--010S'a0d0-------ou O

o ....' .... at'ad... s ,tatO
laan - - --... ... 2.. . , o

rIta I'ItROXt.iMATIFS

ede.$75o Pt, d'Aonn -- iat tire e. d inn2> at.

a. "2a5> 2,20

ta Newrr da ,-nouetr

r prix ainlevaat AIu.. rEpe(.....T t

Les adieailins da unos ains aila adoivent
êri faites seulaementatn aîaratu du laUOMaugiýiO
a mat No MWReINe-Uri&aaie.

l'eir daie-litîs aîîtu Aýiiiinfariint'ote, écriveaz lisi-
bIcnuîaiuadonant.aaavanrelt-s I aCaalEwon>A E NA'TEISandats il'-

tiraI lu 14 d baqur Nw-orxuaattnitr
aoaaataaas at-aeaziiaau il $- c os fada) S uivelnt du-o

iLdoisLeuM.K. A ILTI'JIx
Nouivelle-Orldams. I.

ou àaX. A. flAIVXIIZV.
WDttsO5. (C

Faites les uinaias do Desýle payabhs
at auressbz lisilmires curÉzistrcs à
tNEW-Oitl.EANN NA.4TzobNAl. IsANIK,

,e.~aWOa-eaaus. Loi.

NouVtILLIt INTRItSsANTE. 'Aux MiAAGtaES. INVENTioN UTILE.

JO VER SOFA-LIT BREVETE
Breveté en.Fance,.Angle

Comme Sofa.

Breveté en France, Angle.
terre, Etats-Unis et Canada.

Un LitParfait.
Un Sofa Elezant

Comme Lit.
L L t N'a ni pieGs ajustes, ni supports factices, ni tirettes oui atres ajoutes qui dans d'au-

1-16. tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et'mnanqument de solidité et de comfort,I' IJ
è possède uneplace aménagée a l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit;

TTous eflarent l'invention admirable.
&.la. Q-- 6Le sofaS-li Ho ver est un lit complet, combinant .n matelas en crin,-ayc un matelas de 48

Xpdozofa-U. Hover est un sofa de salon. en noyer noirsolide. élégant et mec!-eux.
• LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison où une chambre d'étrangers fait dé-

Ç,; IL3 a.faut'; en cinq.minutes on peut marue- n excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé. . a
LE SOFA-LIT HOVER est le desideratumn de toutes les personnes qui qui n'occupcnt.qu'une seule -

pièce. A l'aine de ce meuble ell s possèdent un salon ou une chambre à coucher.
LE, SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont en illeiàture ;inutiled.

déménager les li encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se oempose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter- un- -sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsl s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $s2 a s75. Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Coapagnie Universelle"des Commodes-Cabincts
3é Rue St Sacrement, Coin de la Rue-St Nicholas.'


